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dans le cadre de l’organisation mondiale de recherches 
sur les objets volants non identifiés — I. G. A. P. - 


parait tous les deux mois. 
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FACTION 


Ce magazine est dédié à George Adamski 


Le BUFOI, en tant que membre de l'I.G.A.P. (International Get 
Acquainted Program) travaille en collaboration avec d'autres 
groupes actifs d'Ufologie de par le monde. 

L'IGAP fût créé en 1959 par George Adamski afin de réunir les 
personnes qui croient sincèrement que nous pouvons apprendre 
beaucoup grâce aux contacts avec des civilisations hautement 
évoluées venues d'autres planètes en vue d'arriver à une unité 
mondiale. 

Le magazine partage le but commun aux autres groupements de 
l'IGAP, à savoir, rassembler les informations concernant les 
visiteurs d'autres mondes et leurs véhicules (soucoupes volantes 
ou OVNIS), en vue d'informer les populations de ce monde. 

Notre but est donc : 

- d'informer l'opinion publique, que nous recevons la visite 
d'êtres humains venus d'autres civilisations planétaires. 

- de participer à l'élévation du niveau de culture, en vue de 
bénéficier d'une plus grande possibilité de contacts avec 
d'autres mondes, grâce à un concept avancé de vie présenté 
par George Adamski. 

- par notre travail, amener les officiels à ne plus craindre la 
publication de nouvelles ayant trait aux visiteurs interplané¬ 
taires . 

Le BUFOI est non politique, non religieux, non sectaire et sans 
but lucratif. 


LES EDITEURS 
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EDITORIAL 


Au cours du mois de juin, la BUFOI reçu la visite de Mr et 
Mme Fred STECKLING de Vista en Californie; ou ils s'occupent de la 
"Fondation George ADAMSKI". 

Monsieur STECKLING est un habitué des conférences traitait 
de la vie sur d'autres planètes; ayant participé à de nombreuses 
émissions télévisées en Californie et sur la côte Est. Sa conférence 
sur les civilisations extra-terrestres se tint au "ARCHIEF MUZEUM 
VOOR HET VLAAMS KULTUURLEVEN" le 11 juin. Cette conférence était il¬ 
lustrée de films couleurs sur les UFOS ainsi que de nombreuses dia¬ 
positives intéressantes préparées par Mr. Steckling sur base de micro¬ 
films qu'il acheta à la NASA et qui concernaient les vols APOLLO et 
sur la lune, ainsi que des photos de la planète Mars. 

Ce travail qui lui a demandé beaucoup de temps est loin d'être terminé 
et consiste à examiner puis élargir certaines de ces photos en détail. 

t 

Mettant à profit son expérience de pilote privé il a déduit 
que certains détails sur les photos montraient des constructions ar¬ 
tificielles sur le Lune. C'est là, du reste, la même conclusion que 
la BUFOI a tiré après examen des photos d'Apollo; où des dépressions 
parfaitement circulaires, des chiffres et des véhicules en mouvement 
étaient visibles. 

Il y avait également des phénomènes naturels étonnants et 
inattendus pour ceux qui n'ont pas pu suivre les recherches sur la 
Lune, ainsi des nuages et des tranchées creusées par des ruisseaux, 
de grands lacs et de la végétation. Certaines de ses découvertes sur 
les vols Apollo 13,14 et 15 montrent plus, ainsi par exemple s un 
'6' suivit d'un nombre de symboles dont l'un ressemble beaucoup à la 
Fleur-de-Lys. 

Une des plus intéressantes photos nous montre de la poussière soule¬ 
vée d'un cratère qui, vu l'altitude fort élevée à laquelle elle fut 
prise, doit être constituée par d'énormes rocs et de la terre rejetés 
considérablement haut. 
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Mr. Steckling conclut de ceci, et des dépressions parfaitement cir¬ 
culaires qu'il doit s'agir d'opérations minières sur la Lune, L'engin 
employé à cette fin semble cruciforme et, pense le conférencier, 
serait formé d'unités reliées entre elles qui peuvent sè tenir dans 
l'air grâce à l'anti-gravitation. L'étude est encore toujours en cours 
de sorte que nous ne pouvons avancer plus de détails; mais nous y 
reviendrons au cours d'un article prochain. \ 

La conférence a remporté un vif succès auprès d'un nombreux 

public. 


Le lendemain une réunion s'est tenue au siège de la BUFOI 
permettant aux intéressés de rencontrer Mr. Steckling en personne. 
Après son départ d'Anvers, il s'est rendu à Berlin pour donner 
d'autres conférences et entretiens; il y répondit également à de 
nombreuses questions. 

La visite de ces personnes a donné lieu à un grand intérêt 
et enthousiasme pour les questions de la vie sur les autres mondes 
de notre système solaire. 


Keith et May FLITCROFT. 



GEORGE ADAMSK! 



CE QUE DISAIT GEORGE ADAMSKI . 
EXTRAITS D'EUROP REPORT 1963 


Q - Les températures sur Vénus sont-^elles aussi élevées que les 
savants 1'affirment ? 

R - Non, je pense qu'en fait, la température sur Vénus va aller 
/ décrescendo au fur et à mesure que notre civilisation sera 
préparée à accepter l'idée d'une vie sur cette planète. 

Q - Comment des hommes de l'espace peuvent-ils vivre au milieu 
de nous durant parfois de longues périodes sans toutefois 
être en règle avec les services d'enregistrement ? 

S’ils travaillent chez nous, ils risquent d'avoir tôt ou 
tard des problèmes de taxation, et il y a encore pas mal 
d'autres circonstances dans lesquelles on pourrait les inter¬ 
roger sur leurs origines. S'ils sont par exemple pris dans 
un accident de circulation, on leur demandera automatiquement 
leur adresse, leur lieu de naissance, etc. 

R - Il est certain que ces gens qui vivent "en permanence" dans 
certains pays ne pourraient échapper longtemps aux tracasse¬ 
ries administratives et aux exigences sociales si leur pré¬ 
sence n'était reconnue et acceptée par certains cercles 
influents. 

Dans d'autres cas, ils peuvent toujours se préparer une longue 
période de tranquillité avec les papiers qu'ils ont. 

Q - l’O.N.U'o est constitué de diverses nations. Mais sera-t-il 
jamais possible à une telle assemblée d'Etats souverains de 
prévenir les guerres et les conflits entre les peuples de la 
Terre avant que soit reconnue une plus haute autorité légale, 
ou avant que soit établi un gouvernement mondial ? 
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R - Tout dépendra du support offert aux différents gouvernements 
par les nations respectives. Il est évident que l'O.N.U. peut 
empêcher les guerres, rétablir l'ordre dans bien des domaines 
et constituer l'intermédiaire parfait entre les hommes de 
l'espace et les autorités terrestres, mais ce seront les na¬ 
tions qui décideront en fin de compte. 

Q - Serait-il possible que la rapide fin de la crise aigüe qui 
opposa les U.S.A et l'U.R.S.S. à propos de Cuba en 1962 soit 
due à une intervention extraterrestre - ou les gens de 1'espace 
n'interviennent-ils jamais dans des cas semblables ? 

R - Les hommes de l'espace sont anxieux que soit contrôlée toute 
situation qui présente des risques de causes de conflit ou de 
guerre. Il est certain qu'ils s'intéressent à tout ce qui nous 
concerne, souvent même ils s'y intéressent très attentivement, 
mais ils n'interviennent pas. Nous devons nous charger nous- 
même de cela. 

Q - A l'heure actuelle, quand quelqu'un fait un voyage, il rapporte 
quasi-toujours un souvenir. 

Pourquoi n'entendrons-nous jamais parler d'un cadeau échangé 
lors d'un contact entre un homme de la Terre et un Visiteur ? 

Un livre, un papier ou simplement un objet qui viendrait d'un 
lointain monde inconnu et qui serait une preuve matérielle de 
leur désir d’amitié ? 

R - Qu'est-ce qu'une preuve ? Puisque les autres mondes avec lesquels 
nous communiquons ne sont pas très différents du nôtre, il est 
certain que la réalité de cette "preuve" serait mise en doute. 

Bien des fois, des cadeaux ont été échangés, mais pas dans le 
but de devenir des preuves. Puisque beaucoup ne croient pas aux 
soucoupes volantes, quelle preuve faudrait-il pour convaincre 
tout le monde ? Je possède un cristal qui vient de Vénus, pur à 
cent %, de l'étain vénusien, et quelques autres objets qui sont 
venus directement ou indirectement de Vénus ou de Saturne. 

Mais croyez-vous que ces objets seraient considérés comme des 
preuves ? Ouvrez donc les yeux ! 

Q - Quels minéraux peut-on trouver sur différentes planètes extérieures 
à notre système solaire ? 

R - Le fait est que toutes les planètes se sont formées suivant le 
même processus, vous trouverez sur chacune d'entre-elles les 
mêmes minéraux que partout ailleurs, avec bien entendu certaines 
différences mineures. De l'étain en provenance de Vénus, mais 
pur à cent %, voilà une des différences dont je vous parlais. 



Q - Existe-t-il chez eux des classes sociales, ou toute autre 
forme de distinction ? 

R - Non. Puisque l'argent n'y existe pas et que tous vivent sur le 
même pied, il n'y a pas de distinction de classes. Tout le 
monde respecte tout le monde, parce qu'ils savent que la vie 
n'est qu'une école, un stage. Qui peut s'élever soi-même au 
rang de juge du coeur humain ? Non, tout le monde a un travail 
qui, à chaque niveau, a une importance capitale. Et que ce soit 
un travail manuel ou un travail résultant d'une éducation 
universitaire, cela n'a aucune espèce d'importance. 

Q - Peut-on avoir des informations sur les sources énergétiques 

qui alimentent leur industrie ? Electricité ? Energie nucléaire ? 
Ou sinon quelle autre ? 

R - Ils utilisent ce que nous appelons les énergies libres, c'est-à- 
dire l'électricité, l'énergie nucléaire, et toutes les autres 
énergies également. Toutefois, alors que nous "utilisons" 
l'énergie nucléaire destructrice, l'usage qu'ils en font pour¬ 
rait être appelé "positif". Ils n'opèrent pas la scission de 
l'atome, mais le laissent agir de la manière dont il a toujours 
agi depuis le début des temps et dont il agira pour toujours, 
et ils utilisent cette action naturelle. 

Q - Est-ce que les pilotes des soucoupes volantes sont aussi des 
sortes de "Supermen", comme par exemple John Glen ? 

R - Oui et non. Ce sont toujours des volontaires, hautement entraînés 
scientifiquement, et toujours des spécialistes. C'est en fait 
par leur mode de vie et leur grande connaissance de la loi cause 
à effet qu'ils deviennent aussi bien physiquement que psychique¬ 
ment ce que nous appelons des "supermen" pour la simple raison 
que nous ne voyons que rarement de telles personnes chez nous. 
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LA CRISTALLISATION DE L'ESPRIT. 


Les idées vont et viennent dans l'esprit sous forme de 
pensées, à grande vitesse et en très grand nombre. Elles provien¬ 
nent de nombreuses sources, ainsi que l'explique le cours de télé¬ 
pathie de George Adamski. Notre travail consiste à sérier ces nom¬ 
breuses pensées et à les mettre à leur place. 

Bien que ceci puisse nous paraître une tâche complexe et 
sans fin, il nous sera très facile de le faire si nous gardons un 
esprit ouvert et si nous laissons travailler le réseau de sensations. 

La Sensation, ou l’Intelligence de la conscience, nous dira instinc¬ 
tivement où placer l'idée et quand le faire, ainsi que la façon de 
l'utiliser si nous avons à le faire. Quand nous pouvons réaliser 
notre effort mental de conscience, nous nous rendons compte que le 
fait de vivre une vie équilibrée devient une tâche plus aisée. Cela 
nécessite" une certaine dose de travail, mais deviendra plus facile 
avec l'habitude. Toute chose dans la vie exige un travail ou un 
effort pour être accomplie, et ce, quel que soit le niveau de dé¬ 
veloppement où nous nous trouvions. Effort est synomyne de Puissance 
de l'Esprit, et nous devons avoir la volonté d'être, pour vivre 
toute chose. 

Agir d'une façon constructive ou d'une façon destructive 
exige, quoi qu'on en pense, autant d'énergie et de puissance d'esprit. 
Mais à cause de notre paresse mentale, et d'ailleurs à notre entière 
satisfaction, nous nous répétons souvent que ce par quoi nous avons 
été touchés est dans la plupart des cas, d'une nature d'habitudes et 
de stagnation. Nous vivons avec des idées vieilles de milliers d'années. 
Nous avons souvent cru voir naître une ère nouvelle,une nation nouvelle, 
mais si nous examinons; de près l'histoire , nous pouvons nous rendre 




compte que ce que nous croyons être nouveau n'est en fait que la 
répétition-de ce qui s'est passé des milliers de fois dans les 
centaines de civilisations du Passé. Il est très difficile à 
l'Homme de se débarrasser de son fardeau d'idées préconçues et 
de traditions, mais c'est possible. Nous pouvons apprendre à être 
sincères dans nos intentions, apprendre à nous ouvrir aux conseils, 
apprendre à changer quand nous sommes appelés à -le faire, et nous 
ferons ainsi un lent mais réel pas en av-afrt dans la voie du Temps. 
Tout ce dont nous avons besoin pour commencer, c'est une tournure 
d'esprit fluide et libre, sujette à l'affinement, c'est-à-dire à 
des changements motivés par la mise en applications d'idées nou¬ 
velles et meilleures. Contrairement à ce que beaucoup pensent, 
ce n'est pas l'étude qui est difficile, mais plutôt, une fois l'étude 
terminée, l'ajustement de notre cerveau aux nouveaux concepts appor¬ 
tés par l'étude, car celà exige un changement. 

Parmi les différents types de pensées que nous reçevons 
tous les jours se trouvent dispersées les idées de changement et 
de progrès. Le plus souvent, nous négligeons ces pensées, qui 
auraient pourtant pu nous faire progresser d'un pas. Bien sûr, 
beaucoup d'entre nous aimeraient que s'opère un changement vers 
un mieux-être, mais il faudrait que ce changement soit effectué 
par d'autres. Mais quand il s'agit de produire nous-mêmes l'effort 
nécessaire, le désir s'estompe. Nous voulons tous vivre le meilleur 
de la vie, si un autre nous le procure. Nous désirons tous voir 
naître une meilleure compréhension de la vie, mais, encore une fois, 
il faudrait qu*m autre se charge d'abattre les obstacles et que nous 
n'ayons plus qu'à suivre des chemins tous tracés. Il n'y a pas un 
homme qui ne rêve de vivre dans un monde libre de misère, de 
pauvreté, de maladie, de guerre. Mais combien d'hommes sur un mil¬ 
lion accepteraient de faire ne fut-ce qu'un seul pas pour amener le 
monde d'aujourd'hui à vivre enfin cette existence édénique ? Tout 
le monde sera d'accord ... pour regarder les autres faire le travail. 
"Laissons les autres changér le .monde, puis suivons- les." Si chacun 
pense ainsi, nous ne sommes pas prêts de vivre dans une société 
débarrassée de ses fléaux et de la "servitude humaine". 

• i 

La dristallisation de notre manière de penser est la cause 
de ce manque de progression. Respectant la loi du moindre effort, 
la plupart des gens suivent les traces des générations passées. 

"Les péchés des parents marquent les enfants durant sept générations" 
dit le proverbe. On l'a mal compris. L'homme traverse la vie en 
transportant sur ces épaules un lourd fardeau. Il vit et se déplace 
à travers une forêt de traditions qui le tient prisonnier de toutes 
les erreurs et stagnations du passé. Mais l'héritage des générations 
passées ne doi-t pas être pour nous tellement déprimant. Il pourrait 
•tre une leçon de Vie, d'Amour, et cependant ne plus nous empêcher 
de progresser. La preuve de ceci nous est donnée par les planètes 
voisines, sur lesquelles les causes des misères et malheurs que notre 
société connaît ont depuis longtemps été supprimées. 



s 


On a dit que "le destin du monde est lié au nôtre". Chacun 
d'entre nous a été freiné par la cristallisation de l'esprit, de 
sorte qu'à présent, la manière de vivre que nous choisissons est 
basée sur les idées préconçues par les générations qui nous ont 
précédé. 


La recette du progrès est simple : il suffit d'avoir une 
ligne de conduite pour notre progression et de travailler pour la 
suivre. Mises l'une et l'autre en pratique, ces deux choses nous 
apporteront le meilleur résultat imaginable. Cependant, l'une sans 
l'autre reste complètement inefficace. La doctrine sans le travail 
ne nous fera pas beaucoup progresser. Certains, tout en restant 
assis, croient qu'ils verront un jour leurs rêves les plus fous se 
réaliser. Cela ne se produit que très rarement, il faut bien le 
reconnaître. D'autre part, un travail acharné mais anarchique sans 
suite logique ni organisation ne donne que peu ou pas de résultat. 
Pour s'en convaincre, il suffit hélas de regarder autour de soi. 

Si, depuis toujours, l'Homme avait agi d'après l'Intelligence 
Cosmique, et avec Confiance en cette Puissance, nous vivrions 
depuis longtemps le genre de vie dont nous ne pouvons encore guère 
que réver actuellement. 

Une Doctrine, la Foi en celle-ci, et la Volonté de travailler 
en vue de son accomplissement. Voila la clé de la Vie Cosmique. 

Une vie qu'il ne faut plus se contenter d'attendre, mais qu'il 
faut enfin se décider à préparer. 


COSMIC BULLETIN - SEPTEMBRE 1976. 
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ETUDE 

DES LOIS NATUBELLES 


ERREURS DUES A L'INCOMPREHENSION DE LA FONCTION TELEPATHIQUE 

Bien que la Science aie montré le lien (et même l'influence) 
reliant universellement entre elles toutes les choses du cosmos, 
animées ou inertes, humaines ou non-humaines, peu d'entre nous ont 
conscience de l'étendue de l'action télépathique dans toute son 
ampleur. Si nombreux sont les domaines dans lesquels elle agit, qu'il 
y a là un risque que nous attribuions certains de ses phénomènes à 
des causes qui lui sont totalement étrangères. 

Par exemple, la croyance aux fantômes a longtemps hanté les 
esprits. Aujourd'hui, elle s'attarde dans les pensées de personnes 
même évoluées, simplement parce qu'elles sentent que le seul surna¬ 
turel peut expliquer certains événements étranges. Tout un monde 
inexistant a été bâtit de cette manière. 


FANTOMES 


Jadis, les phénomènes étranges étaient expliqués par l'inter¬ 
vention de certains esprits désincarnés, ou de quelconques dieux, mais 
une telle explication ne s'accorde plus très bien avec la recherche 
scientifique moderne de l'an 1977. Malgré cela, après certaines expé¬ 
riences faites à l'aide d'enregistreurs à bande (Nouvelles Recherches 
sur les Phénomènes PSI par Sheila Ostrander et Lynn Schroeder) les 
chercheurs avaient fort à faire pour expliquer la présence de voix 
enregistrées sur les bandes magnétiques, et, en conséquence, certains 
ont avancé cet état de fait comme étant une preuve d'une vie après 
la mort. Sans dire qu'il n'existe rien de tel qu'une survivance de 
1 ' individualîté>lefait est que des choses comme des voix enregistrées 
ne peuvent être prises comme preuve de la présence d'esprits désin¬ 
carnés, pas plus d'ailleurs que ne peuvent l'être des coups frappés 
sur une. table. 




Nombre de phénomènes apparemment inexplicables peuvent très 
bien avoir été effectués par les personnes concernées sans qu'elles 
s'en rendent aucunement compte, et avoir même tant de force qu'ils 
puissent être acceptés par certaines personnes. Considérons quelques 
uns de ces événements que beaucoup attribueraient à une intervention 
surnaturelle. Durant la seconde guerre mondiale, une jeune fille fut 
prise sous un bombardement dans l'Est de l'Europe. Elle céda à la 
panique. Soudain un voix lui conseilla’"Reste où tu te trouves, et 
tu seras sauvéel" Elle obéit, et survécut. Une autre fois, un enfant 
avait fort mal, et sa mère crut entendre la voix d'une infirmière 
alors décédée lui conseiller un traitement qui prouva par les faits 
son efficacité. La troisième histoire est celle d'une jeune femme 
qui, en se défenestrant, voulut se suicider après la mort de son 
enfant. Au tout dernier moment, il lui sembla sentir une main agrip¬ 
pant son épaule. Se retournant, surprise, elle ne vit personne. 

Avant de nous écrier : "Interventions des esprits", pensons 
qu'il puisse y avoir une autre explication. Il est beaucoup plus 
probable que la demoiselle du bombardement entendit sa propre cons¬ 
cience qui l'avertissait par le biais de son ouïe. Elle était ce que 
nous appellerons "psychique", ce qui signifie qu'elle possédait un 
haut niveau de réceptivité aux impressions télépathiques agissant par 
ses sens physiques. Avec elle, la télépathie choisit d'agir au moyen> 
de son sens de l'ouïe à un moment où elle était plus qu'habituellement 
en alerte dans ce que nous appellerons le champ de la clairaudiance. 

Il en va de même pour le second exemple. La conscience choisit égale¬ 
ment de se faire entendre -au sens propre- pour délivrer télépathi- 
quement l'information, en utilisant la voix d'une infirmière à qui la 
mère faisait confiance, mais décédée à ce moment-là, et avoir ainsi 
l'autorité nécessaire pour impressionner l'esprit de la mère de 
l'enfant. Si ce même message lui avait été imprimé directement dans 
l'esprit, peut-être l'aurait-elle rejetté comme étant une pensée 
odieuse. 


Dans le troisième cas, ce fut une fois de plus l'urgence du 
besoin d'impressionner rapidement le trop lent esprit humain qui se 
fit sentir, et d'une manière particulièrement dramatique. Mais com¬ 
ment pourrait agir la conscience à travers ce que nous appelons le 
sens du toucher ? Dans la dernière partie de 1"Etude des Lois Natu¬ 
relles", nous avons parlé du rôle de la sensation dans le corps 
physique. Il y était expliqué que la conscience agissait en tant que 
sensation à travers notre corps, se divisant elle-même en quatre 
sens physiques : la vue, l'ouïe, le goût et l'odorat, le corps 
s’identifiant au sens du toucher. Il n'est dès lors pas difficile 
de comprendre que la conscience puisse aisément stimuler un centre 
dans le cerveau, simulant ainsi un contact qui causerait une pression 
à un endroit déterminé du corps. La possibilité de provoquer des sen¬ 
sations illusoires en stimulant certaines parties du cerveau a été 
souvent démontrée par les chercheurs. 



ENREGISTREMENT DES IMPRESSIONS DANS LES ATOMES 


Les atomes, tout autant que les autres parties du cosmos, 
perçoivent et enregistrent les impressions que leur cause leur en¬ 
vironnement. Il estnécessaire qu'eux aussi possèdent une capacité 
télépathique, vu qu'ils doivent être mis au courant de toutes les 
informations programmées que leur fournit la Nature et qui leur 
permettront de s'organiser correctement en vue de former les chaînes 
moléculaires compliquées caractérisant les différents matériaux. 

De plus, il est nécessaire que les cellules vivantes du corps, com¬ 
posées de ces matériaux, communiquent entre elles, ceci pour que 
chacune d'elles puisse se placer correctement là où elle doit être. 

Les tissus et les os sont formés différemment, leur raison d'être 
fait varier leurs propriétés; les cellules qui forment certaines 
parties de l'oeil, par exemple, doivent être transparentes. Comme 
l'esprit humain de la mère ignore comment effectuer cet agencement 
des cellules qui aboutira à la formation de l'enfant, c'est la cons¬ 
cience qui prend la direction du processus de l'évolution de l'enfant, 
et de plus en plus, les chercheurs pensent qu'il doit se trouver dans 
la Nature, toujours disponible, l'information qui servira à reproduire 
le même spécimen. 

Pour en revenir à l'enregistrement des impressions par les 
atomes, notre sujet à l'origine, même ceux qui composent la matière 
inerte ont cette capacité télépathique. Il ne nous surprendra dès 
lors plus que ces atomes qui composent les matériaux dont est cons¬ 
truite une maison, enregistrent les pensées et les émotions de ceux 
qui vivent dans cette maison, ce qui fait que les émotions qui les 
pénètrent lui donnent une atmosphère définitive. De plus, la peau 
des occupants s'assèche et s'use graduellement, leurs cheveux tombent, 
ce qui fait que les cellules caractéristiques de ces habitants restent 
à jamais dans la maison. Certains logements dégagent une impression 
de paix et d'harmonie, alors qu'il y en a d'autres dans lesquels nous 
nous sentons perpétuellement mal à l'aise à cause de la mentalité des 
précédents occupants. 

Ainsi, certaines personnes s'ancrent profondément dans leur 
croyance aux fantômes, que l'on croit être les âmes errantes de morts, 
ces spectres que les écrivains de romans d'épouvante ont si souvent 
utilisé pour produire leurs histoires à sensations fortes. Si nous 
visitons une tribu isolée et primitive, et que nous enregistrions sur 
film sonore les actions de son chef, nous serions en excellente posi¬ 
tion pour, après sa mort, faire apparaître son "esprit". En projetant 
l'image de la pellicule couleur sur un écran pendant qu'un haut-par¬ 
leur reproduit la voix du disparu, nous pourrions aisément convaincre 
les membres de la tribu que l’esprit de feu leur chef est revenu leur 
rendre visite. 
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Peu de personnes sont suffisamment sensibles pour ressentir 
les informations emmagasinées dans la mémoire des atomes, et encore, 
ce n'est généralement que la partie qui concerne quelque événement 
dramatique qui est perçue, à cause de la force des émotions qu'il 
engendre. Supposons qu'une personne agonise derrière un fourré, le 
long d'une route, appelant désespérément à l'aide. Sa douleur intense 
et son désir de délivrance sont enregistrés par les atomes du sol et 
de la végétation environnante, certains automobilistes plus sensibles 
que la moyenne ressentiront une bizarre impression quand ils passeront 
à cet endroit. Ils pourront faire état de l'image d'un homme debout 
sur la route, une main levée. Il est certain que l'homme n'est pas 
mort dans cette position: son geste est la représentation d'un appel 
à l'aide que perçoit l'esprit des passants. C'est là certainement 
leur propre interprétation de la sensation qui se met en accord avec 
un symbole universel. 

Considérons l'histoire d’un voyageur qui installerait son 
campement à l'emplacement du lit d'un cours d'eau. L'image d'un homme 
semble se dresser devant lui qui l'avertit qu'il est dangereux de 
camper à un tel endroit. Il déménage son campement et,durant la nuit, 
l'eau envahit brusquement le lit à la suite d'une averse soudaine. 

Une enquête près d'une communauté locale lui apprend qu'un homme res¬ 
semblant à son bienfaiteur y est décédé plusieurs années auparavant. 
Etait-ce son fantôme qui avertit le voyageur ? On pourrait plutôt 
expliquer plus rationnellement cet incident en l'attribuant à la récep¬ 
tion d'événements du passé par le voyageur, sa conscience ayant choisi 
ce moyen dramatique pour sauver sa vie. 

Un sérieux play-back des événements fait par la Nature au 
bénéfice de ceux qui sont assez sensibles que pour le percevoir expli¬ 
que certainement de quelle façon deux dames anglaises furent témoins 
de choses qui se passèrent durant la Révolution française. D'après le 
récit qui en fut fait dans "La Barrière du Temps" (Julliard, 1969) 
par Andrew Tomas, elles se trouvaient à Versailles et semblaient voir 
autour d'elles une partie des jardins du palais dans l'état où ils 
se trouvaient durant cette période. Comme elles regardaient, étonnées, 
elles virent une servante s'avancer et prévenir Marie-Antoinette 
qu'elle devait fuir la foule qui marchait sur Versailles. 

Différentes explications ont été avancées, dont même une interférence 
du passé sur le présent. Une meilleure explication pourrait être la 
réception de cet instant passé indélébilement enregistré par les 
atomes du sol de l'endroit par les sens des deux femmes. Il est à 
noter que la végétation leur semblait être dure, non flexible et 
irréelle, comme faisant partie d'un décor. 


PROJECTION D'IMAGES 

Tout le monde a entendu parler des fantômes qui transportaient 
leur tête sous leur bras. Il est bien évident qu'une telle attitude 



n'est pas tellement courante durant la vie d'un individu, et ne peut 
être regardée que comme étant l'indication symbolique du mode d'exé¬ 
cution qu’ils ont subie. Mais comme se fait-il,pourrait-on se deman¬ 
der, que, si ce que nous appelons des fantômes ne sont que des images 
subjectives, il nous semble les voir à l'extérieur de nous-mêmes, 
comme faisant partie de la réalité ? Une telle question soulève le 
problème de savoir comment nous pouvons voir un objet devant nous 
comme étant "extérieur", puisque son image est elle aussi entièrement 
interne. La réponse est que la stimulation transmise des yeux au cer¬ 
veau est interprétée par notre conscience comme une image, retournée 
dans le bon sens, puis "projetée" à l'extérieur de nous-même vers 
la position que l'objet occupe réellement. L'activité quotidienne de 
notre vie consiste largement en l'interprétation des images perçues, 
et, la nuit, nous rêvons en des images beaucoup plus symboliques. 

La capacité de produire les images du rêve a été attribuée 
à un "mécanisme du rêve" qui consisterait en la formation de pensées. 
C'est également ce qui pourrait se produire lorsque nous voyons un 
"spectre", c'est parce que ce mécanisme a été stimulé par la récep¬ 
tion d'enregistrement d'événements passés. Exactement comme pour le 
stimuli reçu au moyen des nerfs optiques, la conscience projette ces 
images à l'extérieur pour les faire sembler objectives et réelles. 

Le résultat en est tellement convainquant que ces images mentales 
nous apparaissent indiscutablement comme étant extérieures et réelles. 


EXPLICATION SCIENTIFIQUE DU SURNATUREL 

On raconte l'histoire d'un chevalier qui quitta son domaine 
pour prendre part à l'une des croisades. Avant de partir, il dit à 
sa famille qu'au cas où il viendrait à mourir, là-bas au Moyen-Orient, 
il les en avertirait par un signal ressemblant au cri sauvage d’un 
Sarrasin. Il était certain que ce signal leur parviendrait bien long¬ 
temps avant la nouvelle réelle de la mort du chevalier, en ces temps 
de communications extrêmement lentes. Depuis lors, le même signal a 
été entendu par les descendants du chevalier, ce signal leur annon¬ 
çait la mort d'un membre de la famille ï événement assez effrayant 
pour ceux qui ne comprennent pas l'action de la télépathie, qui agit 
dans cet exemple sous la forme de la clairaudiance. 

Dans le même ordre d'idées, on trouve en Irlande la croyance 
aux "banshee" (fées, fantômes), que l'on croit être des créatures 
surnaturelles qui poussent un cri effrayant pour annoncer une mort 
prochaine dans la famille. Il y a encore le "coup de la Mort”, une 
sorte de coup frappé bruyamment dans la maison et qui annonce la même 
chose. Tous ces effets peuvent être produits par la conscience de 
l'individu concerné sans que son esprit humain en soit de quelque 
façon au courant. 



La conscience est au courant de la disparition prochaine du corps 
qu'elle habite, et, motivée par le désir qu'elle a de prévenir les 
autres membres de la famille, elle produit certains phénomènes com¬ 
me signes précurseurs. 

Une explication identique est valable pour certaines choses 
qui se passent chez les Aborigènes d'Australie qui utilisent les 
totems de leur tribu pour annoncer un décès à un membre éloigné de 
la tribu. Par exemple, un coq qui marche peut être observé, réel en 
apparence. Pour les indigènes, toutefois, il s'agit-là d’un "coq 
mental" qui leur apporte le signal; autrement dit, une image perçue 
par clairvoyance. Il s'agit très certainement là d'un autre exemple 
de la puissance qu'a la conscience de capter des informations invi¬ 
sibles et de les projeter en-dehors de l'homme pour les rendre visi¬ 
bles, ou audibles, ou les deux à la fois. 

On pourrait écrire des volumes entiers traitant de 1'action 
de la télépathie dans ce domaine, et c'est pourquoi ce sera là le 
sujet de notre prochain article. 


Keith W. FLITCROFT 
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PREHISTOIRE 



MONUMENTS DES EXTRA-TERRESTRES ... 


Plus de 5000 ans se sont écoulés depuis la construction de la 
pyramide de Cheops, les autres sont supposées avoir été construites 
peu après. L'homme moderne est confondu à la vue de ses pierres co¬ 
lossales assemblées en un temps où les machines et l'accès aux res¬ 
sources naturelles étaient inconnus,du moins si nous en croyons nos 
livres d’histoire. 

Je vais tenter d'apporter quelque lumière à ce sujet mysté¬ 
rieux en faisant appel à une explication scientifique qui, procédant 
pas à pas, reconstitue leur méthode de construction et le but recher¬ 
ché. 


Les calculs mathématiques nous montrent que les 13 ares de 
la pyramide de Cheops furent construits avec 2.600.000 blocs de 
pierre pesant de 3 à 600 tonnes. Ils s'assemblent tellement bien, 
qu'il y a impossibilité d'y glisser une lame de couteau. La Grande 
Pyramide, comme on l'appelle avait une hauteur de près de 485 pieds 
(+ 162 m NT). Aucune entreprise moderne fut-il dit, ne voudrait, ou 
ne pourrait entreprendre un projet tel que la pyramide de Cheops. 

Le poids de cet énorme construction est estimé à 6 millions et demi 
de tonnes. 

L'histoire nous apprend que la Grande Pyramide fût construite 
pendant le règne du pharaon Cheops. Il fit appel à des esclaves, 
qui, à l'aide d'instruments primitifs taillèrent ces énormes blocs 
dans des carrières. Ils roulèrent ensuite ces bloc® à travers le 
désert sur des troncs d'arbres pour les amener au bord du Nil, les 
transférèrent sur de légers esquifs de bois, les redéchargèrent et 
les transportèrent dans le désert jusqu'au chantier. Une fois arrivés, 
ces blocs étaient assemblés pour former la pyramide. 





Les calculs scientifiques ont estimé qu'il aurait fallu un 
million d'esclaves pour faire ce travail. Quelques questions se 
posent : où l'Egypte trouva-t-elle ce million de personnes ? Comment 
les a-t-elle nourris ? où a-t-on cultivé la nourriture pour tous 
ces esclaves si toutes les forces actives du pays étaient occupées 
à la pyramide ? 

Qui a préparé cette nourriture ? et, où ont-ils eus les quelques mil¬ 
lions d'outils ? Sans parler des cordes, près de 26.000.000, où 
auraient-elles été fabriquées ? 

Mettre en place ces blocs requiert une pression de plus de 
2 tonnes, où ont-ils eu l'équipement pour produire cette pression ? 
Dans l'hypothèse que 50 pierres fussent découpées par jour, en soi 
un fameux travail, transportées et mises en place sur la pyramide; 

140 ans auraient été nécessaires pour arriver à bout du travail com¬ 
plet; quelle aurait été la réaction du pharaon, sachant qu'il serait 
mort bien avant la fin des travaux ? 

Dans le bâtiment moderne, l'on est satisfait lorsque la 
marge d'erreur est de 1/10 de pouce par rapport au projet original. 

La pyramide fût construite avec bien plus d'exactitude. Le bâtiment 
pesait près de six millions et demi de tonnes. Lorsqu'un livre d'his¬ 
toire relate que les blocs étaient amenés sur des rondins, il ne fait 
nulle part mention du lieu d'origine de ces quelques 26.000.000 de 
rondins. Aujourd'hui à l'exception de quelques plantations de dattes, 
il n'y a pas de forêt en Egypte. On pourrait bien sûr répliquer qu'ils 
furent importés par bateau; mais alors où l'Egypte a-t-elle trouvé une 
flotte de 26.000 navires ? Le monde antique dans son entierieoé ne 
possédait pas de flotte d'une telle étendue. Je passe la question de 
savoir d'où provenait le bois pour construire tous ces navires. 

De constantes tentatives pour soumettre la pyramide aux 
rayons X ont échoué, même les ordinateurs modernes n'ont pas réussit 
à déchiffrer le puzzle. La plupart des réponses étaient à l'encontre 
de notre mode de pensée. 

Néanmoins, d'autres tentatives visant à répondre à nos 
questions furent fructueuses. Des satellites mesurant les pôles de 
la Terre ont révélé des chiffres qui correspondent exactement aux 
mesures trouvées à l'intérieur de la pyramide. Celles-ci comprennent 
la circonférence de la Terre, durée de l'année, densité de la planète, 
l’accélération de la gravitation et la distance exacte nous séparant 
du Soleil. 

Il est clairement visible que ces constructions constituent la preuve 
d'une science avancée qui toutefois furent construites dans un monde 
antique. Me souvenant de longues conversations avec feu Georges 
ADAMSKI, il me dit ceci : "-les extraterrestres construisirent 12 
grandes pyramides sur Terre; certaines ne sont plus au-dessus du ni¬ 
veau des mers, car elles faisaient partie d'anciens continents englou¬ 
tis. Des ultra-sons et véhicules de l'espace ont été employés pour 
les construire avec un très petit nombre de personnes. 



Certaines salles de ces pyramides étaient pourvues de tunnels capable de 
a•ouvriçpermettant à la lumière des étoiles d'éclairer les chambres 
centrales. Grâce à l'emploi de miroirs, des observations astronomi¬ 
ques s'y pratiquaient. D'autres fonctions, telle que des générateurs 
électro-magnétiques recevant leur puissance du champs électro-magné¬ 
tique de la Terre, étaient également prévues. 

La surface extérieure des pyramides était fortement polie, afin d'être 
visibles depuis l'espace, et de servir de balise. Des ondes électro¬ 
magnétiques étaient émises donnant une fonction de balise omnidirec- 
tionnellè à ces édifices. Les fréquences étaient variables d'un lieu 
à un autre et fonction de la grandeur de la pyramide. Certains vortex 
électro-magnétiques ont la capacité de réaligner les cellules du corps. 
Dans certaines salles, ces traitements avaient lieu." 

En d'autres termes, les pyramides sont en fait des machines 
temporelles qui renferment en elles des secrets d'ordre scientifique, 
médical, mécanique et astronomique, qui furent révélés à l'homme par 
les lois de la nature. Et un jour l'homme apprendra à interpréter et 
vivre selon ces lois naturelles; la nature lui révélera cette connais¬ 
sance également. 

Aujourd'hui, dans la plupart des cas, l'homme préfère ignorer 
ces faits par crainte de changer ses anciennes conceptions et idées. 
Alors que de nombreuses recherches ont été faites concernant les pyra¬ 
mides et leur but, nous n'en avons qu'égratiné la surface. Nous devons 
encore découvrir le but réel caché derrière les pyramides et pourquoi 
elles furent bâties. A l'heure actuelle nous ne commençons qu'à aper¬ 
cevoir quelques effets secondaires. Lorsque nous commencerons à penser 
d'une manière plus naturelle et en rapport avec les activités de la 
nature, nous comprendrons ce que représentent les pyramides et pour¬ 
quoi elles furent construites. 


FRED STECKLING 

Cosmic Bulletin, June 1977. 



ACTION ANTI-OVNI 



MELI-MELO A PROPOS DES OVNIS 

Une confusion croissante dans le domaine des OVNIS est 
évidente pour tous les chercheurs sérieux. Tout se passe comme si 
certaines personnes essayaient d'éloigner l'opinion publique des 
engins de métal qui font le déplacement depuis d'autres planètes 
pour nous rendre visite. Pourtant, nous avons les compte-rendus, 
modérés certes, mais néanmoins réels, des investigations officielles 
de l'U.S. Airforce; de Mr. Galley, Ministre des Armées en France; 
du Gouvernement et de 1'Airforce australiens; ainsi que l'observa¬ 
tion visuelle du général Carlos Castro Cavero, de 1'Airforce espa¬ 
gnole, chef de la Division des Iles Canaries. Dans aucun de ces 
cas, on n'a eu l'impression que les ovnis observés étaient autre 
chose que réels et effectivement tangibles; et n'étaient nullement 
des fées, des sorcières, des entités invisibles, des monstres, etc. 

Quand on lit le livre "Aux frontières de la Réalité" de 
J.Allen Hyneck et Jacques Vallée, on a l'impression que les auteurs 
usent à leur aise du surnaturel. Bien que Hyneck ait été pendant 
plusieurs années le conseiller scientifique officiel de l'US Air¬ 
force, on se plaint de plus en plus de son attitude. Dans "BUFORA 
journal", Nov-Dec. 76, l'éditorial faisait mention de plaintes 
déposées par "Skylook" de MUFON, et par "Official UFO". Le sérieux 
du savant américain est mis en question, et, dans une récente 
lettre adressée à BUFOI, Roy Russel, du groupe UFO de Brisbane, 
s'inquiétait du ton résolument psychique de ce livre. 

C'est quand nous en venons à l'écrivain-chercheur américain 
John Keel, que nous trouvons le surnaturel si étroitement entrelacé 
à l'activité des ovnis que la plupart des gens trouvent impossible 
de dissocier l'un de l'autre. Après avoir lu le dernier livre de 
Keel, "Visiteurs de l'Espace" ("The Mothman Prospecies"), le débu¬ 
tant qui serait venu y chercher des informations sur les ovnis s'en 
retournerait très certainement complètement dégoûté, après y avoir 
vu tous les rapports au sujet de ces objets, classés comme halluci- 
nations. 



Ce livre, qui rapporte des événements présentés comme 
faisant partie de l'activité ovnis durant la période 1966-67, 
s'ouvre immédiatement avec un rapport sur l'écroulement du pont 
autoroutier de Point Pleasant, en Virginie occidentale. Qu'est-ce 
que cette tragédie datant de 1967 peut bien avoir à faire avec les 
ovnis ? Certainement rien. Pas plus que la plupart des rapports de 
contacts allégués avec des occupants de soucoupes volantes que 
Keel inclus dans ses chapitres. 

L'attitude de l'auteur vis-à-vis des machines extraterrestres 
est clairement résumée dès le chapitre 1. où il établit que les ovnis 
n'ont nul besoin de venir de l'espace, puisqu'ils ont toujours été 
avec nous sur la Terre. Il semble les voir comme étant une sorte de 
sous-produit de l'esprit humain, comme des hallucinations, ou encore 
comme "une matérialisation instantannée d'énergie en provenance de 
la dimension . au-delà de la portée des sens". Le problème est que 
Keel, non seulement ignore les monceaux de témoignages recueillis au 
cours des années, qui prouvent que les ovnis sont bien réellement des 
objets physiques, mais encore ne parvient pas à se décider lui-même 
pour affirmer laquelle des explications précédentes est la bonne. 

Assez curieusement, il y a certainement eu une vague de 
soucoupes qui passa en Virginie occidentale, aux environs de Point 
Pleasant. Certains des rapports sur des objets lumineux dans le ciel 
décrivaient les lumières ovnis typiques, ainsi que leurs manoeuvres 
qui ont entraîné la foule dans plusieurs veillées nocturnes. Les auto¬ 
mobiles s'arrêtaient et les appareils TV étaient parasités. Un fermier 
montra à Keel un cercle brûlé de 30 pieds (9 mètres) dans un pré après 
1'atterrissage à cet endroit d'un objet circulaire, mais l'auteur 
répliqua avoir déjà vu ce genre de "ronds de sorcières" auparavant. 

Il admit qu'une nuit, alors qu'il était au sommet d'une colline à 
guetter des ufos, un objet lumineux apparut dans le ciel à proximité 
mais il fut trop effrayé que pour actionner sa caméra. 

Comme pour d'autres vagues ovnis aux Etats-Unis, une période 
de folie souffla sur le pays. Il y eut de nombreuses mentions 
d'étranges hommes qui vinrent aux domiciles de ceux qui firent des 
rapports d'observations, pour poser aux témoins de nombreuses questions 
personnelles d'après un long formulaire imprimé. Le téléphone se mit 
à sonner chez eux à tout moment, ne leur laissant entendre qu'une 
série de sons électroniques semblables à ceux de 1' horloge parlante. 
Puis, certains individus commencèrent à répandre dans le district la 
nouvelle d’une immense créature grise, avec de grands yeux rouges et 
brillants, qui volait grâce à des ailes semblables à celles des 
chauve-souris. Keel aurait pu l'appeler "Batman" ("l'homme chauve- 
souris"), mais "Mothman" ("l'homme mite") vous avait un petit air un 
peu moins ridicule. En décembre 1966, l'auteur accompagné de quelques 
témoins se rendit aux emplacements d'observations antérieures de 
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"Mothman", une ancienne usine d'explosifs depuis longtemps 
désaffectée, non loin de Point Pleasant. 

Il était 21 heures et, déjà, les autres personnes du 
groupe montraient des signes de frayeur. Il ne fallut plus que peu 
de temps avant que l'un des témoins ne s'écriât qu'il voyait deux 
grands yeux rouges dans l'ombre, tandis que les autres clamaient 
qui, avoir vu un être qui s'enfuiait dans le lointain, qui, avoir 
entendu un fort bruit métallique, comme un objet qui tombait. 

Keel affirma n'avoir rien vu ni entendu, fait qui aurait pu l’avertir 
de la vraie nature du phénomène, l'écartant de l'hystérie manifestée 
par la plupart des femmes du groupe. 

De plus, il établit qu'une femme qui possédait une ferme 
dans le district "commençait à avoir des problèmes avec les voleurs... 
D'après son histoire, les voleurs lui tuaient des vaches sur son 
domaine, mais n'emportaient que le cerveau, les yeux et d'autres 
organes. La police locale se moquait de ses histoires, et celà aurait 
de nouveau dû avertir Keel. L'abattage illégal du bétail est une 
infraction grave aux U.S.A. et s'il y avait réellement eu des bêtes 
abattues, les policiers auraient promptement mené une enquête. 

Encore plus folles sont ces histoires qui se sont passées 
à New York à propos d'une personne que l'on a appelée "Jane", qui 
a subi une série d'hallucinations psychiques qui n'ont strictement 
rien à voir avec les ovnis. Il y a aussi ce personnage "Princess 
Moon Owl" (chouette de la Lune) que Jane O.Paro employée à la 
Station WBAB, prétend venir d'une autre planète. Elle introduisit la 
"Princesse" à ses auditeurs malgré une odeur pénétrante de souffre 
qui rend l'existence de cette extra-terrestre hautement improbable. 

Pour ceux qui s'intéressent à la parapsychologie, le récit 
des événements qui se sont passés dans la région de New York montre 
à quel point un réseau télépathique peut être établi au niveau 
psychique une fois que des gens crédules ont accepté 1'idée des 
images subjectives. Keel parle de la puissance de l'esprit humain 
à produire des "projections de pensées" suffisamment puissantes 
que pour être perçues en tant qu'êtres par les sens physiques. 

Ce qu'il dit est exact, et s'il était allé plus loin, il aurait pu 
établir qu'il y a sur Terre des gens ayant assez de talent pour 
envoyer vers d'autres personnes des pensées qui provçquent chez elles 
des hallucinations, (cf."L'Etude des Lois Naturelles" dans ce numéro). 
Les opposants aux ovnis n'ont jamais manqué une occasion de mélanger 
les différents domaines, et, comme il y a tellement d'individus 
crédules possédant des aptitudes de clairvoyance ou de clairaudiance, 
il était facile de créer une vague d'hystérie dans laquelle les com¬ 
munications téléphoniques étaient affectées, alors que nombre de cas 
d'hallucinations avaient lieu. Il y a même une description d'une 



curieuse personne qui frappait à une maison pour y demander un 
cachet d'aspirine et que l'auteur à appelé "un contact", de sorte 
que cet individu devenait pour lui un "contacté". 

Keel observe que de nombreux "Fans" des ovnis finissent 
par exploiter le domaine psychique, ce qui avait été remarqué déjà 
longtemps auparavant. Dès que ces personnes entrent dans le domaine 
psychique elles entrent en rapport étroit avec d'autres individus 
qui font partie de ce domaine et deviennent elle-mêmes partie inté¬ 
grante du Circuit. 

Malheureusement c'est à ce moment qu'elles s'éloignent de la réalité 
des ovnis, proies des illusions répétées. 

En dépit du titre que reçut Keel s "UFO Investigator of 
the Year", il aurait mieux valu remplacer le terme UFO par le mot 
"Psychic". L'auteur put bientôt déclarer que son téléphone se mit 
également à sonner fréquemment, pour n'émettre que des sons électro¬ 
niques, ou des messages qu'il croyait venir d'amis, alors que sa 
note de téléphone atteignait des sommets durant ses absences de la 
ville. Lui et son équipe de "contactés" développèrent leur habilité 
à prévoir les événements futurs avec une certaine exactitude, une 
chose qui impressionnait vivement l'auteur, mais avait en fait été 
notée auparavant par certains ufologues. C'est là simplement le 
résultat d’une réunion intime d'esprits en communion mentale. 

Une hallucination suivait l'autre tandis que Keel couchait sur 
papier la description des "formes-pensées" qui n'existaient qu'aussi 
longtemps qu'elles pouvaient se nourrir de l'énergie et des esprits 
des médiums et des contactés. 

Le résultat de ces manifestations psychiques ?... il fallait 
s'y attendre? Keel termine en rapportant que beaucoup de "contactés" 
moururent peu de temps après la vague d'hystérie et d'hallucinations 
certains se suicidèrent, d'autres étaient en proie à des dépressions 
nerveuses, ou divorçaient. Keel termine son récit de curieuse façon, 
avec les mots "S'il y a un esprit universel, doit-il être sain ?", 
dont on se demande sérieusement ce qu'ils ont à voir avec la recher¬ 
che ovni. On pourrait quand même lui répliquer que si certaines des 
unités qui composent cet esprit ne sont pas parfaitement équilibrées, 
cela ne signifie pas qu'aucune ne le soit. De ce facteur dépend le 
succès final de la recherche UFO sérieuse. 


Keith W. FLITCROFT. 
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OBSERVATIONS 


SAMMY DAVIS A VU DES SOUCOUPES VOLANTES 


"Elles ne viennent pas ici pour nous faire du mal" 


La superstar Sammy Davis Jr. a révélé la semaine dernière 
qu'à quatre occasions, il a pu voir des soucoupes volantes. 

"C'est vrai, je les ai vues", a déclaré la vedette. "Simplement, je 
n'en avais jamais parlé à quiconque,: on aurait cru que j'étais 
ivre, ou quelque chose d'autre". 

Sammy, qui parlait de son appartement du Harrah's Hôtel 
à Lake Tahoe, Névada, se rappelait de ses observations d'étonnants 
détails. 


"Je n'ai jamais oublié la première fois où j'en vis une", 
dit-il, "C'était à Boston, une nuit, je revenais d'un club, en 
voiture, et quelques-uns des gars de mon groupe étaient avec moi." 

"Je n'ai absolument pas été effrayé. J'étais fasciné. Nous 
sommes tous descendus de la voiture pour regarder. Je m'en souviens 
comme si cela s'était passé hier". 


Des lumières 


"C'était la chose la plus grandiose que j'aie jamais vue. 
C'était rond, avec un dôme au sommet, et différentes lumières 
colorées tout autour". 

"Cela semblait avoir des pulsations, et briller étrangement. 



et 9e trouvait à peine à une centaine de pieds du sol, puis, soudain, 
elle s* envola". 

Sammy se souvint d'une autre observation qu'il fit en 1953 
"La plus impressionnante que j'aie vue venait de Palm Springs, et 
c'était pendant une journée très ensoleillée. Il y a eu des tas de 
rapports de gens ayant aperçu des soucoupes aux alentours de Los 
Angelês à ce moment-là". 

"Ce jour-là, j'ai vu trois soucoupes. On aurait dit qu'elles 
étaient suspendues dans l'air où elles bourdonnèrent doucemeht pendant 
quelques minutes avant de disparaître comme un flash. Depuis lors, 
j'en ai revu à Spokane et en Floride." 

Sammy est intimement convaincu de l'existence d'une vie dans 
le cosmos, mais il y a encore beaucoup de gens qui craignent de passer 
pour fous, ou tout au moins un peu faibles d'esprit, s'ils admettaient 
une telle chose. 


Effrayé d’en parler 


"Je pense que beaucoup de gens ont vu des soucoupes volantes, 
mais ont peur d'en partler à quelqu’un, dit-il, "Moi aussi, j'étais 
ainsi. Alors, j'ai commencé à lire un tas de choses qui en parlaient, 
et à assister à des conférences à leur sujet." 

"Chaque fois que j'ai vu des soucoupes, le lendemain, il y 
avait dans les journaux des manchettes grandes comme ça qui procla¬ 
maient que d'autres personnes les avaient vues. Je sais donc que je 
n'ai pas été abusé par mes sens". 

"J'en ai parlé à beaucoup de gens en privé, mais je ne 
l'avais encore jamais révélé publiquement." 

"Mes amis me demandaient pourquoi je ne voulais en parler 
à personne. La raison en est que si des gens entendent dire que 
Sammy Davis Jr a vu un ovni, ils penseront que j'étais ivre." 

"J'ai toujours eu l'impression que les gens ne me croiraient 
pas si une soucoupe atterrissait sur le toit d'un night club, que les 
gens en descendaient et que je les introduisais sur la scène. Le 
public penserait qu'ils viennent de Central Casting". 

"Je pense que des tas de gens sont de mon avis. Parlez-en 
aux gens. Demandez l'avis de vos amis." 



as 


Des experts 


"Beaucoup de gens refusent de révéler qu'ils ont vu des ovnis. 
Mais si vous en parliez, si tout le monde en parlait, ils seraient 
surpris de voir combien de gens, même dans leurs connaissances, ont 
également vu de ces engins." 

"J'ai discuté avec nombre d'experts en ce domaine. L'un 
d'eux est professeur à la North Western University. Il a écrit plu¬ 
sieurs livres traitant des ovnis. Nous sommes devenus bons amis." 

"J'ai également eu l'occasion de rencontrer une personne qui 
a collaboré à l'élaboration de Project Bluebook. Il suit la question 
de très près et pense qu'ils sont absolument réels." 


Sammy est partisan de la théorie suivant laquelle les sou 
coupes volantes nous rendent des visites amicales. 

SUNDÀY MAIL, BRISBANE 1976. 

OVNIS SURVOLANT LES PAYS-BAS 7 


Cinq agents de police à Overijssel ont observé dans la nuit de jeudi 
à vendredi un UFO . L'objet volant non identifié émettait une lumière violente 
de couleur blanche, qui s'éteignait toutes les vingt secondes. 

Trois agents dans le bureau de police et deux qui étaient en chemin 
virent d'abbord l'objet au-dessus du centre, et plus tard il survola la commune 
" DE THIJ". Les opérateurs radar de la base de Twente n'ont rien apperçu sur leurs 
écrans. 

Selon les gens de la base, il n'y avait aucune activité aérienne au- 
dessus de la région de Oldenzaal lors de l'observation. 


GAZET VAN ANTUERPEN, 3/4 juillet 1977 




COMMUNICATION D'ANGLETERRE 


I5h30, mardi 20 janvier 1976. 

Situation : Barkis House, Mile End, Portsmouth, Hants. 

Madame Doris Pullen était dans la cuisine de son apparte¬ 
ment au I2ème étage quand elle remarqua par la fenêtre un objet 
inhabituel, au sud-ouest. Le témoin prit d'abord l'objet pour une 
traînée de vapeur illuminée par le soleil, mais, après deux minutes 
d'observation, elle se rendit compte que cela n'avait pas l'air 
de changer de place ni de forme. Mme Pullensortit alors sur le 
balcon d'où elle continua l'observation. La chose semblait formée 
de flammes. Elle avait le diamètre apparent d'une demi balle de 
cricket tenue à bout de bras. Le témoin observa l'objet durant 
quelques minutes avant de réintégrer son appartement pour y prendre 
une paire de jumelles. Quand Mme Pullen ressortit sur son balcon, 
elle fut rejointe par une voisine qui, elle aussi, avait aperçu 
l'objet. Les deux femmes descendirent au rez-de-chaussée pour 
informer le gardien de l'immeuble de ce qu'elles avaient vu. 

Quand elles regagnèrent l'appartement, l'objet n'était plus visi¬ 
ble, caché par des nuages. Leur observation a duré entre 10 et 
15 minutes durant lesquelles aucun mouvement ne fut décelé de la 
part de l'objet. 


W.A.T.S.U.P. - Wessey Association 
for the Study of Unexplained Phenomena 
Nick MALORET, 

180, Locksway Rd. Milton, 

Portsmouth, Hants 


P.04 SLE ENGLAND 




Cette photo nous Fût communiquée par Mme. P et Mr. D 

" Cette photo a été prise en voiture du côté droit avant. Vitesse de la voi¬ 
ture, environ 60 à 80 km/h. La vitre était ouverte . 

Appareil KODAK instamatic 1F. 

Septembre première semaine 1972 aux alentours de 13.00 heures. 

Lieu : entre QUILLAN et CARCASSONNE. 

REMARQUES : 

1. Quinze jours plus tard, à la radio, annonce d'un survol d'Ovnis au-dessus 
de la base de PERPIGNAN . 

2. Nous n'avons pas vu l'Ovni, il ne s'est révélé qu'au développement de la 
photo. 







COMMUNICATION 

PREMIER CONGRES INTERNATIONAL D'UFO. 


Acapulco, Mexique, 17 - 24 mal 1977. 

Un rapport du meeting nous a été fait par l'un des conférenciers présent, en 
l'occurence, le major Hans PETERSEN (membre de la branche danoise de l'IGAP). 
L'impression ressentie par bon nombre de personnes semble être un sentiment 
d'échec. Il est certain qu'aucune décision officielle quand à la nature même 
des UFOs ne fût prise, et l'excellent programe prévu à l'origine pour ce su¬ 
jet ne fût pas respecté. Certains résultats positifs ont, néanmoins , émergé 
des discussions entre les 27 participants, ceci grâce en grande partie à 1' 
action du major Petersen qui eut fort à faire pour encourager les esprits modérés 
à parler ouvertement. 

L'on ne s'attendait bien sur pas à ce qu'un accord se fasse quand à la nature 
dea UFOa auprès de certaines personnes, p.ex. l'opinion de Hynek selon la¬ 
quelle la vie ailleurs dans le Cosmos pourrait bien ne pas être nécessairement 
semblable à celle que nous connaissons ici. Il dit "....notre idée de base 
était de chercher des traces de vie comme nous connaissons ici, en rapport 
avec la chair et le sang." Pourquoi ont-ils changé d'avis ? 

Keel alla plus loin lorsqu* il dit que l'ufologie s'embarquait sur les chemins 
d'une religion nouvelle qui amènerait le monde vers un nouvel "âge sombre". 8 

De telles remarques sont en contradiction flagrante avec l'idée de ceux qui 
croient à des visiteurs venus ici dans leurs astronefs de métal. L'un des ora¬ 
teurs, Sir Eric M. GAIRY, premier ministre de l'ile de Grenade à formulé son 
intention de tenir un autre congrès d'UFOs dans l'ile de Grenade, sous l'égide 
des Nations Unies, d'ici deux ans. Il parla également de la nécessité d'une enquê¬ 
te sur le Triangle des Bermudes; ce qui ne surprend guère, lorsque l'on remar¬ 
que le nombre de ses interventions à l'GNU au sujet des UFOs. 

Vu que l'espace nous est impartit dans ce numéro du BUFOI, nous publierons un 
article plus détaillé dans une édition ultérieure de la revue. 


Les éditeurs. 


8 Voir notre article " ACTION ANTI OVNIS" 



DERNIERE MINUTE 


sa 


L'EQUIPAGE D'UN OVNI COMPREND L'ESPAGNOL. 


Les extra-terrestres semblent comprendre l'Espagnol, et capter les 
messages radio des avions. 

Voila du moins ce qu'a déclaré le directeur d'une compagnie aérien¬ 
ne de Colombie qui effectuait un transport de fleurs entre Bogota et Miami, au- 
dessus du mystérieux Triangle des Bermudes, connu pour ses étranges disparitions 
de navires et d'avions. 

Cet homme entra en contact avec un ovni. 

Ce pilote, Camilo BARRIOS vit un objet rond émettant une lumière 
orange. Lorsqu'il demanda en phonie à l'équipage de cet ovni de prendre un peu d' 
altitude, ce dernier s'éleva dans le ciel. Le pilote poussa l'expérience plus loin; 
et demanda à l'objet de redescendre plus bas, ceci en vus de vérifier s'il s'était 
agit d'une coïncidence ou non. Le changement d'altitude se fit immédiatement. 

Quelque temps plus tard, l'objet disparut à grande vitesse. 


GAZET VAN ANTliERPEN 3 août 1977. 


oooooooooooooa 


DES MOTEURS DE VOITURES S'ARRETENT, OVNIS AU-DESSUS DU 
PORTUGAL 


Quatre automobilistes ont déclaré avoir vu des OVNIS se déplaçant 
entre LISBONNE et ESTORILL dimanche dernier. 

Il s'agissait d'un grand objet brillant suivit de trois plus petits; 
selon les automobilistes, le moteur des voitures s'est arrêté lors du survol par 
les OVNIs qui disparurent ensuite en direction de la mer. 


GAZET VAN ANTtdERPEN 1 août 1977 


UN MESSAGE VERS L'ESPACE, BEETHOVEN ET UN BAISER 


Le bureau américain de l'air et de l'espace à placé un message du 
président CARTER à bord d'un véhicule de l'espace dans l'espoir que les habi¬ 
tants d'une planète de la Voie Lactée recevraient ce message et le comprendraient. 

Il a été enregistré sous forme d'impulsions électroniques pouvant être 
converties en mots imprimés. Le message sera placé dans le "VOYAGER" qui doit 
être lancé le 20 août prochain. 

Le disque est fait de cuivre et comporte, outre le message du président 
CARTER, de la musique de LUDWIG VON BEETHOVEN et LOUIS ARMSTRONG ainsi que l'enre¬ 
gistrement d'un baiser. 

Dans son message, CARTES déclare entre autre ceci : 

-" Ceci est le présent d'un petit monde éloigné, une traduction de nos sons, de 
notre science, nos images, notre musique, nos pensées et nos sentiments. 

Nous espérons survivre à notre temps en vue de pouvoir vivre dans le vôtre. Nous 
espérons bien, le jour où nous aurons trouvé une solution à nos problèmes actuels, 
pouvoir nous joindre à une communauté des civilisations de la Voie Lactée. 

Ce message représente notre espoir et notre résolution ainsi que notre bon vouloir 
dans un imense et imposant univers. 


GAZET VAN ANTliERPEN 1 août 1977 
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